
Langage oral : 
cycle 3

Mercredi 15 janvier 2020



Se présenter

Prénom et Nom. 

École. 

Niveau de classe. 

Choix d’une couleur représentant 
son émotion du moment.



Pourquoi se présenter et pourquoi le 
choix d’une couleur ?



Constitution de 6 
groupes

Groupes A et B : visionnage de l’interview 
de Bruno Maurer. 

Groupes C et D : visionnage de l’interview 
de Sylvie Plane (les compétences orales et 
la communauté d’apprentissage). 

Groupes E et F : visionnage de l’interview 
de Sylvie Plane (oral versus écrit).



Passation de 
consignes

Chaque groupe regarde son film, 
prépare une courte présentation et 3 
questions pour évaluer la 
compréhension de la présentation. 

Après la présentation et sans avoir 
visionné le film, l’auditoire tente de 
répondre aux questions.









Déroulé 

Présentation des questions. 

Réalisation d’une courte 
présentation. 

Réponses aux questions. 

Interaction : le groupe a-t-il bien 
répondu aux questions ?



Déroulé 

Visionnage des 3 films. 

Interaction : les présentations ont-elles 
été fidèles au contenu ? 

Les questions étaient-elles pertinentes ? 

Constitution des 6 groupes pour 
répondre aux questions suivantes.



• Pourquoi ces courtes présentations, ce 
questionnaire et ces interactions ? 

Que doit-on mobiliser comme 
compétences ? 

Quelle posture et gestes professionnels 
doit mobiliser l’enseignant qui 
demande à un élève de faire une 
courte présentation ?



Que doit mobiliser 
l’élève ?

Comprendre le document présenté. 

Être capable d’expliquer, de décrire et raconter. 

Avoir mémorisé ou anticipé ce qu’il va dire. 

Être capable à partir d’un mot clé, d’une prise de 
notes de s’exprimer clairement. 

Être capable de faire passer un message, une idée. 

Avoir compris ce qu’on attend de lui. 

Être en confiance pour s’exprimer devant ses pairs.



Quelle posture et geste 
professionnel pour 

l’enseignant ?
Proposer des situations pour mettre en confiance l’enfant 
ou les enfants qui doivent prendre la parole. 

Être explicite sur les attendus des prises de parole. 

Choisir des situations qui permettent à l’élève de s’exprimer. 

S’assurer que le support de l’exposé soit compris de l’enfant 
pour se focaliser sur la forme et non pas sur les idées. 

Donner une consigne aux enfants qui écoutent. 

Être en capacité de pouvoir faire un feed-back à l’élève qui 
prend la parole (enregistrement audio).
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Retrouvez Éduscol sur

Questions actuelles pour la didactique 
de l’oral

L’histoire récente de la didactique de l’oral montre une alternance de périodes d’éclipse et 
de mobilisation sur la scène médiatique, en relation avec des moments de crise sociale où 
l’école s’interroge sur ses missions. L’insistance sur les apprentissages liés à l’oral relève donc 
d’une demande sociale, et en même temps d’une demande scolaire : collégiens et lycéens 
sont inégalement munis par leur environnement et leur histoire personnels des compétences 
requises pour des prises de parole acceptables selon les critères scolaires et bénéfiques pour 
leur progression.

Autre raison pour l’école de se centrer sur l’oral, l’attention portée aux apprentissages. 
Les didactiques de toutes les disciplines rencontrent nécessairement la question de la 
verbalisation et des échanges quand elles s’interrogent sur la construction des connaissan- 
ces : l’oral est alors envisagé du point de vue des opérations cognitives que mettent en jeu 
aussi bien les échanges lors d’un travail conjoint que les passages d’un code langagier à un 
autre via l’intervention du maître. Mathématiques et sciences notamment mettent au premier 
plan la dimension langagière et symbolique de leurs apprentissages, le rôle des controverses, 
des procédures de problématisation, de validation et de preuve dans la construction des 
savoirs.

Chemin faisant, la connaissance de la langue parlée a progressé et est devenue moins 
confidentielle : les enseignants sont maintenant plus sensibilisés aux caractéristiques de 
l’oral et en ont une vision moins faussée. Ils sont plus au fait des questions de variation y 
compris pour un même locuteur : tel expert peut être en difficulté dans une situation d’oral 
inhabituelle, tel élève témoigne d’une compétence linguistique inattendue en situation de jeu 
de rôle… Il s’agit pour l’école de donner accès à un répertoire verbal plus large qui mette en 
relation des situations d’emploi et des variations qui leur sont liées – variations beaucoup plus 
complexes que ne le suggère la notion mécaniste et hélas résistante de « niveau de langue » 
(même renommée « registres de langue ») qui fige dans des activités scolaires mécanistes les 
apports des linguistes.

Adapté par le groupe d’experts à partir d’Elisabeth Nonnon, « L’enseignement de l’oral et les inte-
ractions verbales en classe : champs de référence et problématiques », Revue française de Péda-
gogie, n°129, 1999, et « L’histoire de la didactique de l’oral, un observatoire de questions vives de la 
didactique du français », Revue Pratiques, N°149-150 | 2011, p.184-206. 
En ligne : http://pratiques.revues.org 
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Retrouvez Éduscol sur

Le « cercle oral » 
Entretien avec Élisabeth Bautier,

professeure à l’université de Paris 8 
Équipe Circeft-ESCOL

Il est parfois difficile d’identifier ce qui se joue dans les 
situations d’oral pour les élèves. Pouvez-vous nous préci-
ser les enjeux qui sont à l’œuvre dans ces situations ?
Je crois que les situations de classes ne permettent pas toujours de distinguer trois 
orientations possibles, et différentes, des situations d’oral en classe, et qui, alors même 
qu’elles ont des enjeux distincts, en sont aussi souvent des composantes qui fonctionnent 
de façon simultanée. Une de ces composantes renvoie à la socialisation langagière, c’est-à-
dire au fait d’apprendre aux élèves des formes langagières, des modalités d’expression qui 
existent largement hors l’école (il s’agit alors de débattre, d’argumenter, d’exposer, etc.). Ces 
situations d’oral peuvent également être centrées sur l’expression personnelle de l’élève et 
la communication dans le groupe classe. Un troisième registre des usages des situations 
d’oral est davantage d’ordre cognitivo-langagier en ce qu’il met enjeu tout ce qui concerne 
l’apprentissage par le langage, échanger pour apprendre et construire. Cette dernière 
composante est très importante car elle est fortement différenciatrice des élèves. En effet, 
les élèves n’investissent pas les situations d’oral qui leur sont proposées de la même manière 
et il semble bien que ces différentes formes d’investissement ne se valent pas sur le plan 
de l’élaboration et du développement de la pensée et des connaissances. Si certains savent 
utiliser l’oral, la parole avec les autres pour apprendre, élaborer, réfléchir, d’autres sont peu 
familiarisés avec ces usages de la langue orale.

Les enjeux des situations d’oral sont de nature différente, ils peuvent de l’ordre de la sociali-
sation langagière, de l’expression ou du cognitif. Élisabeth Bautier illustre par l’analyse d’une 
séance dénommée « Cercle Oral » la façon dont les élèves investissent, ou pas, ces différents 
registres. Une étude fine des productions orales des élèves met en évidence la façon dont ils in-
terprètent la situation, dont ils se déplacent pendant les échanges avec notamment la capacité à 
utiliser les propos des autres, qu’il s’agisse de l’enseignant ou d’autre élèves. Ces composantes 
sont très fortement différenciatrices en termes d’élaboration, de développement de la pensée, 
de la construction des connaissances.
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Retrouvez Éduscol sur

Réflexions sur les pratiques ordinaires 
de l’oral

Entretien avec Marceline Laparra, maitresse 
de conférence, université de Lorraine

Quelles pistes de réflexion pouvez-vous donner aux en-
seignants pour leur permettre de rendre l’enseignement 
de l’oral davantage efficace dans les classes ?
Les enseignants ont tendance à centrer l’enseignement de l’oral sur de très rares séquences 
organisées, or c’est la nécessité de répétition qui caractérise tout apprentissage. Un compte 
rendu oral réalisé deux ou trois fois par an avec une classe de 30 élèves risque de ne pas 
produire les effets escomptés. Il faudrait que les enseignants puissent davantage utiliser et 
exploiter les micro-situations de classe qui permettent par exemple la mise en œuvre de ces 
activités de comptes rendus. Souvent aussi, il me semble que les maîtres demandent aux 
élèves de répondre immédiatement aux consignes. Ils ménagent rarement des petits temps de 
réflexion qui permettent aux élèves de conscientiser leur activité. Cette suspension du temps 
qui fait que l’enfant pourra se dire : « Tiens, il faut que je rende compte de cela ». Ce temps 
est nécessaire pour que l’élève se mobilise, qu’il réfléchisse dans sa tête, prépare sa réponse, 
mémorise et fasse toute une série de petites opérations. En proposant trois ou quatre fois par 
jour ces micro-situations, même si l’élève n’est pas interrogé à chaque fois, les enseignants 
obtiennent des effets d’entraînement importants. Et surtout vous permettez aux élèves les 
plus fragiles, les plus en difficulté de profiter de ces séquences. Quand ils viennent de faire 
une lecture et que vous leur demandez dans l’instant de restituer le texte, vous avez ce que 
j’appelle la « classe-mitraillette ». Ce genre de classe ne profite qu’à ceux qui savent déjà. Par 
contre, si à la suite de cette lecture vous demandez à tous les élèves de la classe de retourner 

L’enseignement de l’oral ne prend que très rarement en compte la nécessité de multiplier les 
situations d’apprentissage. Seule la mise en œuvre de fréquentes micro-situations d’oral peut 
conduire les élèves à se confronter aux attendus scolaires et avoir des effets d’entraiment réels. 
De telles pratiques, qui ménagent des temps de silence et de réflexion, permettent de construire 
une parole différée, réflexive. 
Pour accompagner cette élaboration de la pensée, les enseignants ont à gérer un paradoxe : 
accueillir la parole de l’élève et la modifier pour qu’elle puisse répondre aux exigences de l’école. 
Une formation des enseignants dans le domaine de l’oral nécessite de tenir compte des réalités 
de la classe et des représentations, qui restent encore trop souvent erronées. 









Consigne de travail     

Mettre en place une situation de 
langue orale dans laquelle les 
enfants du groupe ou de la classe 
s’expriment et communiquent entre 
eux au sein d’une situation dont les 
attendus sont explicitement exposés 
et les critères de réussite connus.


